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Notre pays 
a besoin de navires, 

d'avions, de machines-ou.tils, 
de robots, 

de machines agricoles, 
d'énergie ... 

D'EMPLOIS 
... pour les produire plutôt que. 

les· importer. 

Investissons dans des emplois stables, les formations, des 
productions utiles ... Plaçons l'homme et la France au cœur · 
des choix, au lieu du profit, car il n'y aura pas d'efficacité 

économique sans progrès social et humain ! 

Oui, l'EMPLOl,.c'est la VIE 

AVEC LES COMMUNISTES 
le 6 décembre 

Rendez-vous 
8 h 30 

.Nantes, place Viarme 
St-Nazaire, Maison du Peuple 
Châteaubriant, p·lace de la Gare 

Les cortèges de voitures décorées pour l'emploi convergeront 
vers une action départementale. 

! • 
, Adressez vos dons â votre section ou â P.C.F., Fédération de Loire· 
Atlantique, 41, rue des Olivettes, 44000 Nantes. 

800 VILLES· 800 DEBATS 

DES IDEES, NOUS BI 
AVONS, VOUS AUSSI ..• 

Discutons-en 

Une vue de la salle lors du débat de Montoir avec Guy Poussy. Plus de 
150 personnes y ont participées. 

Vendredi 5 décembre - 20 h 
Claude BILLARD 

Membre du Bureau Politique du P.C.F. 

animera le débat des sections de Basse-Loire et 
Saint-Herblain, Centre social dè la Cremetterie, 

42, rue Blanche, Saint-Herblain. 

CENTRALE DU CARNET (suite ... ) 

Selon " Presse-Océan », le docteur Richard, R.P.R., reste 
optimiste quant à la réalisation du Carnet, malgré les 
rumeurs qui laissent entendre une réduction du programme 
électro-nucléaire d'E.D.F. 

De qui se moquent le docteur Richard et les siens alors 
que pendant vingt ans, avec Olivier Guichard, ministre ou 
sous-ministre à !'Aménagement du Territoire, ils n'ont rien 
fait pour une implantation nucléaire dans l'Ouest qui reste 
une région déficitaire par rapport à ses besoins ? 

C'est â partir de 1981 que la droite et le patronat ont corn· 
mencé à trouver de la voix. 

Celle·Ci s'est considérablement affaiblie dans la dernière 
période et c'est pour la forme que le docteur Richard inter· 
vient. De plus, il essaie de guider l'économie de notre dépar­
tement vers une voie de garage. 

Tout le monde sait bien que nous assistons à une réduc· 
tion du programme électro-nucléaire et que la voie choisie 
aujourd'hui est celle qu'avait évoquée M. Malvy lors de sa 
venue â Donges fixant comme orientation: 

1°) Nous déciderons de nouvelles implantations en fonc­
tion de la demande d'énergie. 

2°) Nous irons plutôt vers un renforcement des sites exl .. 
tants. 

Ce qui, en clair, reporte aux calandes le programme du 
Carnet. 

Pour les communistes, le choix est clair ; i! s'agit de pour· 
suivre la lutte pour l'implantation d'une centrale nucléalra 
en Basse-Loire afin de satisfaire les besoins énergétiques 
de l'Ouest car, ce dont on ne parle jamais, c'est le nombre 
de tranches qui seront rendues en bout de course au 
moment où pourra entrer en service la centrale de la Basse· 
Loire. 

Bien entendu, si la droite poursuiv3it sa politique de 
casse, de chômage, de réduction d'effectifs, pour faire de 
notre département un supermarché du capital intern!'tlonnl 
où la déréglementation serait reine, il n'y aurait plus tlF>soln 
d'énergie, puisque nous serions condamnés au rang de 
département, de région, de pays sous-développés. 
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rtes-i 
KORRIGANS 

1 . . 1 

8, avenue de la 
République 

ST-NAZAIRE 
Tél. 22.44.79 

MANON 
DES SOURCES 

(dolby-stéréo) · 
j. Y. l m. 14 h 15. 20 ~ 05, 
22 h 30 ; S. d. 14 h 05. 16 h 30, 

20 h 05 • .2~ h 30 

JEAN 
DE FLORETTE 
~ v. I. m. 14h15. 20 h,22 h JO: 
s. d. 14 h. 16 h JO, 20 h, 22 ~ 30 

CAP 
SUR 

LES ETOILES 
J. v. 1. m. 14 h lS. 20 h 10. 
22 h JO; s.d. 14 h 10. 16 h JO. 

20~1p2 h25 

DESORD.RE 
). Y. l m. 14 h 15. 20 h 15, 
22 h 25; S. d. 14 h 15. 16 h 25, 

20h15, 22 h 35 

DESCENTE 
AUX ENFERS 

J: v. L m. 14 h 15. 20 b 15. 
22\25; s. d. 14b15. 16 b 25, 

20 h 15. 22 h 25 

• ugc UQC APO'-LQ 
7 SALLES • 7 FILMS 

REPONDEUR: 40.20.15.31 

BASIL, DÉTECTIVE PRIVÉ 

MAUVAIS SANG 
FESTIVAL DES 

TROIS CONTINENTS 

LA DERNIERE IMAGE 

LA FEMME DE MA VIE 
Mellleur film et meilleurs acteurs· Vichy 1986 

DEUX FLICS A CHICAGO 

BAMBI 

Du 25 novembre au 2 décembre, 
8° FESTIVAL DES TROIS CONTINENTS 

Cette en"'9, le Festival des 3 Conti­
nents qui comme à l'habitude Pfopose 
les sections compétition et information, 
a choisi de mettre en lumi6re les cino§. 
.-ies de le Cor6e, du Japon et du Nigé· 
riàn. 

L'an passé, en une semaine, 28 000 
entrées 'ont été enregistrées. C'était la 
Pf•uve que des films souvent considérés 
comme difficiles, attirent un noml>feux 
public. 

60 films seront présentés durant sept 
jours, dont vous trouverez le détail com­
plet dans les salles où se déroulent le 
Festival: 

Apollo, Ariel, CoUs6e, Gaumont, le 
Cinématographe. Soirée d'ouverture à 
I' Apollo et soir6e de clôture à l'audito­
rium du conservatoire. 

V oicl les. films en compétition : 
• MALAYUNTA IMAL ASSORTIS), 

Argentine, de Jose Santiso (198&). 

• COM LICENÇA EU VOU A LUTA 
(EXCUSEZ-MOI, JE ME TIRE), Brésil, de 
Lui Farias d'après le roman autobiogra· 
phiqùe de Eliane Maciel (1986). 

• YE SHAN (DANS LES MONT A· 
GNES SAUVAGES), Chine, de Yan 
Xueshu (1985). 

• LA BODA DEL ACCORDEONISTA 
ILE MARIAGE DE L'ACCORDÉONISTE), 
Colombie, de Luis Fernando Bottia 
(1986). 

• AL TOKE WAL ESWERA ILE COL· 
LIER ET LE BRACELET), Egypte, de 
Khairy Beshara (1986). 

• AGNISNAAN (L'EPREUVE), Inde, 
de Bhadendra Nath Salkia 11985). 

• RAOSAHEB, Inde, de Vijaya Mehta 
11986). 

• TYPHOON CLUB (LE CLUB DU 
TYPHON), Japon, de Shinji Somal 
(1985). 

• NY AMANTON (LA LEÇON DES 
ORDURES), Mali, de Cheick-Oumar Sis· 
soko (1985). 

Les fibŒ de la semaine 
• KURBAGALAR (LES GRENOUIL· 

LES), Turquie, de Serif Goren 11985). 
Et les films hors-compétition : 

e MAUVAIS SANG. - F'~m de lêos Carax, 
Avec : Denis lavant, Juliette Binoche, Michel 
'Piccoli. Julie Delpy. 

• DOWN BYLAW. 1ouslecoupdel1lo1. -
Film de Jim Jarmusch. Awc: Tom Waits, 
J ohn Lurie, Roberto Benignl, Nicoletta Braschi, 

e DESORDRE. - Film de Olivier Assayas. 
Avec : Wadeck St111CUk, Ann·Gisel Glass, 
Lucas Belvaux. Corinne Dacla. 

e NOIR ET BLANC. - Film de Claire 
Oevers. Avec : Francis Frappa!, Jacques Mar• 
tial. Joséphine Frisson, Marc Berman4 

e CHAMBRE AVEC VUE. - Film de James 
Ivory. Avec: Helena Bonham Carter, Maggie 
Smith, Julian Sanda, Denholm Elliorr. 

• LA DERNIERE IMAGE. - Film de 
lakhdar-Hamina. Avec : VéronjqL'fl Jannot, 
Morwan l.<lkhdar-Hamina, Michel S..ujenah, 
Jean-François Balmer, Jean Bouise, Malik 
lakndar-Hamine. 

e SID ET NANCY. - Fnm de Alex Cox. 
Avec : Gary Oldman, Chloe Webb, Drew Scho-

field, David Hayman. 
e MANON DES SOURCES, JEAN DE FLO· 

RETIE 2" partie. - Film de Claude Berri. 
Avec : Yves Montand, Daniel Auteuil, Emma· 
nuelle Béart, Hippolyte, Girardot, Elisabeth 
Oepardieu. 

e CAP SUR LES ETOILES. - Film de Harry 
Woner. Avec: Lea Thompson, Tate Donovan, 
ICelly Preston. !Arry B. Scott, Lee! Phoenix. 

e COURS PRIVE. - Film de Piene Granier· 
Oeterre. Avec : Elizabeth Bourgine, Michel 
Aumont, Xavier Deklx, Sylvia Zerbib. 

e LA FEMME DE MA VIE. - Film de Régis 
Wargnler. Avec : Christophe Ma!avoy, Jane 
Birkin, ,jean-Louis Trintignant, Andrzej 
Seweryn, Didier Sandre • 

e LES FRERES PETARD. - Film de Hervé 
Palud. Avec : Gérard Lanvin, Jacques Villeret, 
Josiane Balasko, Val«ie Mairesse. 

e DESCEflfTE "MJX ENFERS. - Film de 
Francia GifOd. Avec : Claude Brasseur, Sophie 
Marceau Betsy Blair, Hippolyte Girardot. 

• DAHAN (AFFLICTION), Bangla 
Desh, de Sheikh N'iemat Ali. 

• MADRESSE Y KE MIRAFTIM 
(NOTRE ECOLE), Iran, de Daryoush 
Mehrjoui 11985). 

• Y A TEBIA POMNU (JE ME SOU· 
VIENS DE TOll, République soviétique 
ct'Ouzebekistan, da Ali Khemraiev 
(1986). 

• TONG NIEN WANG SHI ILE TEMPS 
DE VIVRE ET DE MOURIR), Taiwan, do 
Hou Hsiao Hsien (1985). 

ABONNEMENTS 
3 séances 50 F, 10 séances 150 F, 

général 270 F. 
Les soirées d'ouverture et de clôture 

ne sollt pas comprises dans les abonne· 
ments. Le prix de ces soirées est fixé à 
30 F. 

LE LANGAGE DE LA VERITE 
·on peut ne pas être d'accord 

avec les communistes, mais une 
chose est sore, on ne peut pas 
letJr ;t;procher d'avoir • dorer la 
plluie •, pour employer cette 
4t)lp.e~slo11 populaire. 

si l'on p1end les grande$ ques­
t!ons lndu:;trie!:es de la région 
r.ai:iirienne, comme la construc­
tl....n et la réparation nava!e, la 
rr.écanique, etc., contrairement à 
u'autres les C'Ommunistes n·onl" 
pas besoin clll faire de revire­
ments douloürnux ou sc!lbreux, 
Lujourd'hui : 

- Tel, le député du P.S., 
Claude Evin, qui a complètement 
oublié le pla:i da démantèlement 
de la navale de son ami . Langa­
gne. 

- Telle, la conseillère géné­
rale, ex-socialiste, Marianne 
Dugué, qui découvre tard!vement 
la nocivité des cong6s da cc:wer­
,sion. 

- Tel, le conseiller général 
R.P.R., Etienne Garnier, qui pro-

pose de régler le compte à la Nor­
med pour y voir plus clair, omet­
tant de préciser qu'il sera plus 
facile ainsi de casser le site de 
Saint-Nazaire ensuite. 

Les communistes et leurs élus 
ont tenu le langage de la vérité, 
quitte à déplaire parfois. 

Ils ont dénoncé les plans de 
casse, fait des propositions con· 
crètes, appelé au développement 
de la lutte. 

Comment, dar:s ces condi­
tions, au Conseil municipal de 
Saint-Nazaire, les élus commu­
nistes :.uraient·ils pu approuver 
un vœu évitant de condamner les 
responsables pcntiques, d'hier et 
d'aujourcJ't-ui, de la casse, et met­
tant daas le même sac tous les 
syndicats, ceux qui approuvent 
les plans du pa1ronat et celui qui 
s'y oppose? 

Les ccupl> portés à nos indus· 
tries (construction et réparation 
navales, mécaniq:Je, chimie, 
lngénleîle, informatiqut'I, etc.) 

montrent qu'il s'agit là d'un vérl­
table plan de déstructuration, de 
déréglementation du tissu éco­
nomique et social, visant à faire 
de la France un pays rivalisant 
par le b'as avec les • modèles ,. 
japonais et sud-coréen. 

Ceux qui, par leur signature 
aux plans anti-sociaux du patro­
nat (comme à la mécanique), 
acceptent de fait les plans de 
démantèlement du tissu écono­
mique et social, portent une 
lourde responsabilité devant le 
mouvement ouvrier et la jeunesse 
de notre pays. 

C'est le monde du travail, ses 
acquis, son passé de lutte, ses 
traditions. démocratiques que le 
patronat et.les forces de la coha· 
bitation veulent gommer. Tell~ 
une étude récente parue à Saint· 
Nazaire qui estime que: «très 
marquée par son passé de •ville 
rouge »,ville combative, de grand 
centre· de l'histoire ouvrièrtf, 
Saint-Nazaire a du mal 
aujourd'hui à se défaire de cette 
Image dure et négative ... ,. 

5 UGCAPOLLO 
20 et 21. rue Racine 
Tel 10201531 

~ai{~;}~tmerce 
~~ Tél 40.48 29 95 

Le Nouveau Grand Dessin Animé 

A l'affiche à Nantes 
APOLLO 

1 - 13 h 30 • 15 h 2 5. 19 h 50. 21 h 40 + 
a. 23 h 30 + s. d. 17 h 20 : BASIL, 
DETECTIVE PRIVE. 

2 - , 3 h 40. 16 h 20. 19 h 20. 21 h 55+ 
s. 0 h 30: MAUVAIS SANG. 

3 - FESTIVAL DES TROIS CONTINENTS. 
4 - 14 h. 16 h 30 - 19 h 45. 22 h 10: 

DERNIERE IMAGE. 
5 - 13 h 50. 16 h. 19 h 30. 21 h 45 

+ s. 0 h 10: LA ~MME DE MA VIE. 
6 - 19 h 10. 16 h 30. 20 h. 22 h 20 + "· 

0 h 30 : DEUX FLICS A CHICAGO, 
7 - 14 h , 0 • 16 h 30 • 20 h • 22 h 20 + s. 

0 h 30 : BAMBI. 

ARIEL 

~ : FESTIVAL DES TROIS CONTINENTS. 

COLISEE 

1 - FESTIVAL DES TROIS CONTINENTS. 
2 - 14 h OO - 1 6 h OO • 20 h OO • 22 h : 

COURS PRIVE 
3 - 13 h 45 • 16 h • 19 h 45 • 22 h : TOP 

GON ldofby 1t6r6o). 

GAUMONT 

1 - 14 h 15 • 1 B h 50 • 19 h 20 • 21 h 55 + 
s. 0 h 20 ; MANON DES SOURCES. 

2 - 13 h 35. 16 h 40. 17 h 35. 19 h 30. 
21 h 15 +a. 23 h 15 : BASIL, DETEC­
TIVE PlllVE. 

3 - 14 h • 16 h. 1 !th • 20 h • '2 h: FESTI­
VAL DES TROIS CONTINENTS. 

4 - 13 h 35. 15 h 4ti. 17 h 55. 20 h 05 -
22 h 15 + s. 0 h 15: DOW BOY LAW 
cv.0.1. 

5 - 14 h. 16 h 05. 18 h 10. 20 h 15. 
22 h 20 + •· 0 h 20: LES fllERES 
PETARD. 

6 - 14 " 15 • 16 h 50 - 19 h 25 • 22 h : 
CHAMBRE AVEC VUE. 
film du mardi : 20 h • 22 h : EAUX PRO­
FONDES. 

Eh bien non, les travallleurs et 
la population de cette région 
n'ont pas à rougir de leur passé. 

Les responsables des difflcul· 
tés et de la crise sont à chercher 
du côté du capital qui veut façon­
ner une France au rabais, .. écla­
tée ,,, faite d'insécurité et d'in.é­
galités accrues. 

C'est face à cela qu'il faut se 
rassembler, s'unir et agl'r. 

NECROLOGIE 
Notre camarade Pierrot 

DAVID a eu la douleur de pert 
dre sa mère. Celle-cl militante 
communiste était conseillère 
municipale en Vendée. Voici 
quelques mois, le père de 
notre camarade était décédé~ 
" Les Nouvelles», la section 
de Nantes, les cellules de che­
minots assurent Pierrot de 
leurs sympathies et lui adres· 
sent leurs condoléances 
attrlstét.s. 

KATORZA 

1-13h40·1111,.19h40·22h : CHAM· 
DRE AVEC VUE IV.O.J. • 

2 - 13 h 40. 16 h 05 - 19 h 40 . 22 h 05 : 
JEAN DE FLORETTE (dolf>y stéréol. 

3 - 14 h • 16 h • 20 h • 22 h : NOIR ET 
BLANC. 

4-14h00-16h06·20h00-22h05: 
DESCENTE AUX ENFERS • · 

15 - 14h • 16h00-20h· 22h: DESORDRE. 
6 - 13 h 45 • 16 h • 19 h 45 • 22 h : SID 

ET NANCY (V.O.) 

LE CINEMATOGRAPHE: 

FESTIVAL DES 3 CONTINENTS. 
PAS DE oCINEMA DES ENFANTS• CETTE 

SEMAINE . 

OLYMPIA 

- Touslesjou<s : 13 h 40-16h·19 h 40· 
22 h : MANON DES SOURCES · (dolby 
stéréo>. · 

• NOUVEUES DE LOIRE·ATLANftOU! 
PUBLICITE• 

S.A.R.L. au capital de 50 000 F 
8i6ge social ; 41 ....... Ollvettff 

44000 NANTES· 1'1. 40.89. 72.28 
R.c.s. Nantes 

N• SIRET 32151228700012 
CO<MA.P.E.: 5120 

GMant : M. Maurice ROCHER 
R6dacteur en chef : Joll BUSSON 

Assoclts • I*'• '9•• : 
MM. M. ROCHER, G. GRAVOILLE, 

M. PRODEAU, J.·Y. COUPEL. 
GllH BONTEMPS. 

.............. COHWIM .... 
32. bd Lainnec • RENNtS 

C.P.P. n• 62 987 . 

Alain Gomez 
fah passer Thomson 
en territoire étranger 

485 emplois wont disparaitre 
dans le MalrMMtt-Lolre anc le 
transfert da • Thomson-Grând· 
Public• en Corée du Sud. Pa rail• 
lement à cette décision, les actlvl· 
tés d'6tudes seront ti'ansf6ré11 i 
Los Angeles. 

c• .. t du moins ce qu'a décidé 
Alain Gomaz, fondateur du 
CERES, toujours lié au P.S;, et 
P.D.O. de Thomson. 

25 % de la fabrication du Maine­
et-Loire était destiné su marché 
français. Mals demain, la France 
devra Importer cette production de 
l'étranger. 

Qu'à cela ne tienne, M. Gomez 
. pourra méme se payer le luxe 
d'introduire sa production 
d'Extrême·Orlant sur le sol fran· 
çals en bénéficiant de toute la 
panoplie d'exonérations financlè· 
res, grice à la Z.IA 

C'est ce qui s'appelle avoir le 
sens de l'intérêt natlonal. 



CANTONALE A GUERANDE 
WATERMAN vendu aux Américains 

lors d'une conférence de presse, J.·C. LUCAS, secrétaire de la section de St-Herblain du P.C.F., 
a notamment déclaré â propos de Waterman: 

René BERTHE, conseiller municipal de Saint-Molf, a été 
désigné par les communistes candidat du P.C.F. dans cette 
élection qui concerne plus de 14 000 électeurs des commu· 
nes de Guérande, Mesquer, Piriac, Saint-André-des-Eaux, 
Saint-Molf et La Turballe. René Berthe travail à la SNIA et 
est un militant associatif. 

L'HUMA A L'ENTREPRISE 

ci Mme Gomez vient donc ae 
vendre son entreprise pour 126 
millions de francs (12,6 milliards 
de centimes) au groupe améri· 
cain Gilette. L'affaire est bien 
vendue: 700 F l'action, soit le 
maximum possible. Il faut rappe· 
Ier que le titre ne valait que 400 F 
il y a dix mois! Mme Gomez reste 
provisoirement P.D.G., une prime 
quoi! Le prétexte qu'elleïnvoque 
pour la vente de /'entreprise: 
s 'implanter durablement à 
l'étranger n'est vraiment qu'un 
prétexte, d 'autant qu'elle ne peut 
Ignorer que Gilette est elle-même 
sous le coup d'une OPA de la part 
des groupes américains Revlon 
et Uni/evé. 

GRANDE BRADERIE 
• Le 9 décembre, les militants communistes proposeront à 

leurs collègues de travail, un numéro spécial entreprise de 
.. l'Humanité Quotidienne"· Cellules, militants, commandez 
ce numéro à votre buraliste habituel et informez la Fédéra· 
tion de vos Initiatives. MJtJCJ'R. 

INTELLECTUELS COMMUNISTES 
Les intellectuels communistes sont conviés à une réunion 

de travail le VENDREDI 19 DECEMBRE, à la Fédération, avec 
Francis PARNI, collaborateur du P.C. 

Le journal « Le monde » titre à 
propos de cette affa ire et 
d'autres semblables ces derniè· 
res semaines: 11 La France 
atteinte par une vague d 'OPA et 
de grandes manœuvres financiè· 
res: mutation du capitalisme ou 
épiphénomène venu d'ailleurs. » 

JEUDI 4 -: VENDREDI 5 
SAMEDI 6 DECEMBRE. 

L'ASSEMBLEE GENERALE DES VETE· 
RANS DU P .C.F ., se tiendra le 16 déce_mbre à la 
Fédération et réunira à cette occasion tous les camarades 
ayant quarante années d'appartenance sans interruption au 
Parti. Un banquet clôturera l'assemblée. Tous les camara­
des concernés sont invités à s'inscrire le plus tôt possible 
auprès de la Fédération. 

COOP-RUCHE UNION 
Place de l'Hôtel-de-Ville 

SAINT-NAZAIRE 

Ce sont bien les places finan· 
cières qui font désormais la loi. 
Si Gilette accepte de payer 
l'action Waterman à près de deux 
fols sa valeur, c'est .qu'il y a de 
/'argent à gagner. Mme Gomez et 
sa mère de leur côté n'attendront 
pas pour recevoir les milliards du 
père Noêl. Un placement en 
Bourse est devenu plus rentable 
ces dernières années que 
d'.fnvestir dans les activités pro• 
ductives. Mais qui paie, en der· 
nier ressort: les salariés et eux 
seuls. 

Heures d'ouverture: 9 h 30 à 13 h et 14 h à 19 h 

Notamment en retournant le bulletin ci-dessous à la Fédéra· 
tion, 41 , rue des Olivettes, 44000 Nantes. MAjCJ'R 
NOM et prénom------------~­

assistera au repas, avec conjoint, OUI 
n'assistera pas au repas. 

NON; 

Rayer les n1éntions Inutiles. 
Que peuvent en attendre les 

salariés et la centaine d'intéri· 
maires de Waterman dont nous 
demandons /'embauche défini· 
fi.Ve? 

DES COMMERÇANTS 
NAZAIRIENS 

NOEL ATTAQUENT 
AVEC LE SECOURS POPULAIRE FRANÇAIS 

Tous les ans, le Comité de Nantes du S.P.F. offre des 
jouets et des friandises à. des centaines d'enfants de tamil· 
les défavorisées. Cette année, les listes sont particulière· 
ment longues .•• 

En vendant, Mme Gomez réa· . 
lise une plus value mirifique, les 
salariés n'en auront même pas 
de miettes. f.t l'emploi? Rendez· 
vous dans quelques mois ou au 
mieux quelques années. Saint· 
Herblain pèsera peu dans 
l'ensemble des usines du groupe 
Gilette. 

AVEC DES 
PRIX FULGURANTS 1 

• 
Pour que les Pères Noël Verts du Secours Populaire puis· 

sent accomplir leur mission partout où la gêne s'est infil· 
trée, répondez nombreux au courrier que vous recevrez de la 
part du Comité de Nantes. Vous pouvez aussi apporter votre 
obole ou bien des jouets neufs ou en bon état à notre local, 
22, quai Ernest-Renaud, 44100 Nantes, Tél. 40.20.53.45. 

Le gouvernement peut cepen· 
dant faire obstacle à cette opéra· 
tian. Qu'attend-il pour annoncer 
sa volonté que Waterman ne 
passe pas dans des mains étran· 
gères?,, 

3 journées commerciales 
à des 

Rappel de notre C.C.P.: 2082·26 S Nantes. 
Spécifiez : Noël des enfants. 

Depuis avril 1986, li a été abondam· 
ment question de Tchernobyl où s'est 
produit le terrible accident que l'on sait. 

Après plus de six mols, Il est possible 
de faire un point de cette affaire 
d'autant plus que1 de fin août à fin sep­
tembre 1986, s'est tenue à Vienne, en 
Autriche, One· Importante rencontre 
d'experts en nucléaire du monde entier, 
dans le cadre de l'Agence Internatio­
nale de !'Energie Atomique (A.I.E.A.), 
afin de chercher à analyser cet accident 
et à en êvaluer les conséquences. 

la France était représentée lors de. 
cette rencontre. Les Sc:Métlque!s ont 
apporté de nombreux éléments, lts· 
quels ont permis à !'Agence de mieux 
cerner l'accident. 

LES FAITS 
C'est le 29 avril 1986 que les Suédois 

apprennent au monde la catastrophe; 
Ils ont en effet relevé une élévation 
.importante de la radioactivité (d'un fac­
teur' de 2 ou 3). L'Agence Tass annonce 
qtl'un accident a eu lleu le 28 avril 1~86 
sur le site de Tchernobyl équipé de qua­
tre réacteurs en exploitation. 

Le réacteur 3 a explosé, des lncen· 
dies se sont déclarés et surtout des 
réjets radioactifs se sont échappés pen­
dant plusieurs Jours provoquant ainsi 
un • nuage radioactif "qui a survolé une 
partie de l'Europe. 

Rapidement, les autorités soviétiques· 
ont pris des dispositions : 

- le 27 avril, elles ont évacué la 
population dans un rayon de 30 km 
(135 000 personnes) ; 
· - plus de 5 000 tonnes de matériaux 
(sable, plomb ••• ) sont déversés par héli· 
coptères pour étouffer !'Incendie et llml· 
ter les rejets radioactifs à l'atmosphère. 

Près de 300 personnes ont été hospl· 

talisées pour traitement ou observation. 
Il y aura trenle-et·un morts dont deux. 
lors de l'exploslon. 

AUJOURD'HUI 
A ce jour, l'accident est, si l'on peut 

dire, maitrisé. Les Soviétiques ont remis 
en route les deux premières tranches 
après un certain nombre de modifica· 
lions. Us procèdent à la construction 
d'une enveloppe de béton (sarcophage) 
devant enfermer le réacteur accidenté 
et réduire ainsi le niveau d'irradiation 
ambiant. Des travaux sont également 
en cours de façon à éviter la contamina· 
tlon de la nappe phrbtique. 

LES CAUSES 
DE L'ACCIDENT 

A !'origine, l'accident est dQ à un 
essai sur le groupe turbo-alternateur. Il 
s'agissait de vérifier, qu'en cas de perte 
totale d'alimentation électrique, le 
groupe turbo-alternateur était capable 
d'assurer, par Inertie, une alimentation 
électrique minimale le temps de la 
reprise par des sources de secours (cln· 
quante secondes). On a profité d'un 
arrêt programmé pour réaliser cet essai 
lors de la baisse de puissance du réac· 
leur. 

Pour le déroulement de cet essai, des 
fautes humaines graves ont été comml· 
ses. C'est ainsi que l'on constate : 

• au niveau hiérarchique supérieur, 
une Impréparation notoire d'une expé­
rience risquée, avec ~s lacunes dans 
les « procédures " d'exploitation et 
dans la formation du personnel ; . 

• au niveau de la centrale: 
- une Insuffisance des procédures 

accidentelles ; 

PRIX EXCEPTIONNELS ! 

- la vlolllt/on délibérée des consl· 
gnes et dispositions de sécurité; 

- la hâte d'achever l'essai pour le 
week-end; 

- l 'engagement de l'essai alors que 
le réacteur se trouvait dans un 
état fondamentalement instable. 

Par ailleurs, le type de réacteur cons· 
trult à Tchernobyi, le R.B.M.K. 1000, a 
des caractéristiques assez peu favora· 
bles sous l'angle de la sûreté. il pré­
sente un certain nombre de faiblesses 
telles que : 

- le régime transitoire du réacteur; 
- la vitesse de descente des barres 

de sécurité trop lentes; 
- l'insuffisance de l'instrumenta· 

tlon de surveillance; 
- l'absence d'une véritable enceinte 

étanche qui aurait empêché la dlsper· 
slon de matières radioactives. 

L'ACCIDENT 
Il s'est agi d'un accident de réactivité 

ayant entrainé une augmentation rapide 
de puissance à l'intérieur du réacteur 
estimée à cent fols la puissance nor· 
male. Cette augmentation de pu_lssance 
a provoqué une explosion de vapeur 
détruisant la dalle supérieure du réac· 
'teur. Le graphite contenu dans le réac· 
teur s'est enflammé. Cet accident est le 
plus grave accident nucléaire civil 
connu. 

LES REJETS 
DE RADIOACTIVITE 

Les rejets radioactifs ont été très 
Importants entre le 26 avril 1986 et le· 
6 mal 1986. De l'ordre de cent millions 
de curies ont été rejetés durant cette 
période. 

LES CONSEQUENCES 
SANITAIRES 

• Parmi le personnel d'intervention, 
on relève 203 personnes gravement Irra­
diées et donc hospitalisées pour •voir 
reçues des doses situées entre 100 et 
1 600 rems. 

• Il n'y a pas eu de forte .Irradiation 
parmi les 135 000 personnes évacuées. 

• Pour les pays voisins de !'U.R.S.S., 
et la France en particulier, Il n'y a pas eu 
de risques sanitaires notables. 

LE SITE 

Une décontamination du site de la 
centrale a été effectuée. La décontaml· 
nation de la zone évacuée (rayon de 
trente kilomètres) sera un travail de Ion· 
gue haleine. 

ENSEIGNEMENTS 
Les Soviétiques, qui disposent d'un 

certain nombre de réacteurs du type 
R.B.M.K. 1000, ont engagé d'ores et déjà 
bon nombre de modifications tant des 
régies d'exploitation que des équipe­
ments eux-mêmes. 

La France, pour sa part, étudie avec 
attention cet accident afin d'en tirer des 
enseignements. Il n'apparait pas cepen­
dant de modifications à apporter aux 
Installations elles-mêmes. En effet; les 
réacteurs des centrales françaises s~nl 
d'un modèle très différent (réacteurs à 
eau pressurisée et non à eau boui/­
tante) et sont enfermés dans une 
enceinte étanche. Par contre, à l'instar 
de l'accident de Three Mlles Island sur· 
venu aux U.S.A. le 28 mars 1979, l'atten· 
tlon est à nouveau attirée sur l'lmpor· 
tance des conditions d'exploitation· et 
de l'appllcatlon de règles de stcurlté. 
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